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THÉÂTRE  IMPÉRIAL  DE  L'OPÉRA-COMIQUE. 

EE  CHATEAU-TROMPETTE, 

Opéra-comique  en  trois  actes,  paroles  de  MM.  Cormon  et  Michel 
Carré,  musique  de  M.  Gevaert. 

(Première  représentation  le  23  avril  1860.) 

On  sait  que  le  Chàteau-Trompetle,  qui  aujourd'hui  a  disparu  pour 
faire  place  aux  embellissements  de  Bordeaux,  était  un  ancien  foct, 
construit,  de  même  que  celui  de  Hà,  du  temps  de  Charles  VII,  non- 
seulement  contre  les  Anglais,  mais  aussi  contre  les  Bordelais,  souvent 
enclins  à  la  révolte.  Il  faudrait  de  bien  grands  efforts  d'imagination 
pour  trouver  dans  les  souvenirs  légués  par  cette  forteresse  un  sujet 
d'opéra-comique.  Aussi  MM.  Cormon  et  Michel  Carré  n'y  ont-ils 
guère  songé,  et  n'ont-ils  considéré  le  Château-Trompette  que  comme 
une  excellente  enseigne  à  la  pièce  qu'ils  ont  faite  avec  les  amours 
de  Mlle  Lise  et  de  M.  Olivier  Bancelin,  contrariés  par  les  prétentions 
du  maréchal  de  Richelieu. 

Mlle  Lise  est  de  la  race  perdue  de  ces  jolies  grisettes  de  Bordeaux 
qui  portaient  si  gaillardement  la  mule  à  talons,  le  jupon  court  et  le 
foulard  de  soie  noué  sur  le  chignon.  M.  Olivier  est  un  jeune  robin 
assez  insignifiant,  qui  partage  ses  affections  entre  sa  mère  et  Lise. 
Qui  les  empêche  de  se  marier? 

En  attendant  qu'ils  s'y  décident,  voici  que  S.  M.  le  roi  Louis  XV 
confie  le  gouvernement  de  sa  fidèle  province  de  Guienne  au  vain- 
queur de  Mahon,  escorté  dans  cette  espèce  de  vice-royauté,  beaucoup 
moins  par  la  renommée  de  ses  exploits  guerriers  que  par  celle  de  ses 
innombrables  triomphes  galants.  Ne  soyons  donc  pas  surpris  de  voir 
tous  les  maris  des  bords  de  la  Garonne  trembler  de  peur  à  son  ap- 
proche et  se  mettre  en  mesure  d'émigrer  avec  leurs  moitiés  trop  sé- 
duisantes. 

Parmi  les  plus  effrayés,  se  distingue  un  M  de  Bourcant,  qui  oc- 
cupe un  emploi  important  dans  les  gabelles.  Mais  M.  de  Richelieu  a 


entendu  vanter  la  beauté  vraiment  merveilleuse  de  Mme  de  Bourcant, 
et  il  ne  se  la  laissera  pas  enlever  par  son  Bartholo  de  mari. 

Il  commence  par  suggérer  aux  principaux  habitants  de  la  ville  l'idée 
de  lui  offrir  un  grand  bal  auquel  ils  ne  pourront  se  dispenser  de 
conduire  leurs  femmes.  Mais  M.  de  Bourcant  est  un  homme  de  res- 
source; il  enverra  secrètement,  par  une  embarcation  sur  la  rivière, 
Mme  de  Bourcant  à  sa  maison  de  campagne,  et  néanmoins  à  la  même 
heure  il  la  mènera  au  bal. 

Ce  problème,  en  apparence  inextricable,  est  pourtant  d  s  plus  fa- 
ciles à  résoudre;  seulement,  une  complication  imprévue  vient  s'y 
mêler  et  l'embrouiller  plus  que  jamais. 

Il  est  bon  de  savoir  que  ce  vieux  Céladon  de  maréchal  (car  il  a 
dépassé  depuis  longtemps  la  cinquantaine)  ne  voyage  pas  sans  em-  ' 
porter  dans  ses  bagages  un  coffret  renfermant  les  médaillons  de  toutes 
ses  maîtresses.  Or,  M.  Olivier  Bancelin,  l'amoureux  de  Lise,  a  dé- 
couvert, par  une  indiscrétion  qu'il  nous  serait  malaisé  d'expliquer, 
que  le  portrait  de  sa  mère  était  au  nombre  des  trophées  de  M.  de 
Richelieu. 

Touchée  de  son  désespoir,  Lise  conçoit  le  généreux  dessein  de  s'in- 
troduire dans  le  boudoir  du  maréchal  pour  lui  dérober  cette  minia- 
ture compromettante,  et  à  cet  effet,  elle  se  substitue  à  Mme  de 
Bourcant,  qu'elle  sait  devoir  être  enlevée,  pendant  son  sa  course  sur 
l'eau  par  Champagne,  le  valet  de  confiance  du  maréchal.  Le  masque  de 
rigueur  la  protégera  contre  la  curiosité  de  cet  homme  qui  la  connaît, 
et  qui  l'a  même  courtisée  naguère. 

C'est  grâce  à  cette  même  protection  du  masque  que  M.  de  Bour- 
cant a,  de  son  côté,  formé  l'audacieux  projet  de  conduire  sa  servante 
Cadiclionne  au  bal,  et  de  la  présenter  comme  sa  femme  au  gouver- 
neur. 

La  situation  se  devine:  le  maréchal,  placé  entre  les  deux  fausses 
moitiés  de  l'employé  aux  gabelles,  est  bien  et  dûment  mystifié  ;  mais 
Lise  se  charge  de  prolonger  le  quiproquo  à  son  profit.  Cadichonne 
est  mise  hors  de  cause  ,  le  maréchal  s'enferme  pour  souper  avec 
Lise,  et  celle-ci,  à  force  de  rasades,  se  débarrasse  des  tentatives  du 
vieux  roué  ,  qui  finit  par  s'endormir,  pendant  que  la  grisette  fait 
ma  n  basse  sur  le  portrait  de  Mme  Bancelin. 

Après  cela,  que  nous  reste  t-il  à  apprendre?  La  pièce  semble  ter- 
minée, et  elle  le  serait  en  effet  si,  pour  le  triomphe  de  la  morale,  le 
duc  de  Richelieu  ne  se  croyait  forcé  de  déclarer  hautement  que 
Mme  Bancelin,  attirée  autrefois  par  lui  dans  une  petite  maison,  en  est 
sortie  aussi  pure  qu'elle  y  était  entrée,  et  que  cette  dame  est  sans 
contredit  la  plus  vertueuse  de  toutes  les  Bordelaises  passées,  présen- 
tes et  futures. 


Et  le  Château-Trompette?  où  donc  est-il?  D'abord  sur  l'affiche,  et 
si  cela  ne  vous  suffit  pas,  voici  le  gargotier  Frigousse  qui  a  décoré 
de  ce  nom  ronflant  la  guinguette  dont  il  est  le  seigneur  et  maître. 

La  pièce  de  MM.  Cormon  et  Michel  Carré  est  assez  gaie  et  renferme 
des  détails  spirituels  ;  mais  elle  aurait  pu  être  facilement  resserrée 
en  deux  actes.  Convenons  en  outre  que  le  duc  de  Richelieu  y  joue  un 
rôle  qui  déroute  bien  des  idées  reçues.  En  fait  d'aventures  galantes, 
le  célèbre  Lovelace  français  était  plus  souvent  mystificateur  que  mys- 
tifié. Il  est  vrai  que  l'exception  n'infirme  pas  la  règle. 

La  partition  de  M.  Gevaert  est  écrite,  comme  tous  les  ouvrages  de 
ce  jeune  compositeur  belge  et  comme  les  derniers  surtout,  avec  élé- 
gance, avec  verve  ;  mais  l'originalité  de  l'inspiration  y  est  plus  rare 
que  dans  ses  premiers  opéras.  On  y  trouve  d'excellentes  intentions  , 
mais  non  toujours  suivies  du  fait.  Telle  idée  dont  on  attend  le  déve- 
loppement tourne  court  et  s'efface  pour  en  laisser  passer  une  autre 
qui  n'est  souvent  pas  mieux  conduite  à  bonne  fin. 

Plusieurs  morceaux  ont  néanmoins  été  remarqués  et  applaudis. 
Dans  le  nombre  nous  citerons  l'ouverture,  composée  des  principaux 
motifs  de  la  pièce;  le  Noël  sur  M.  de  Richelieu,  que  Lise  chante  au 
premier  acte,  avec  refrain  en  chœur,  et  qui  a  obtenu  les  honneurs  du 
bis;  un  joli  duo  entre  Champagne  et  Lise,  où  le  compositeur  a  fait 
intervenir  l'air  du  Carillon  de  Dunkerque  et  celui  de  la  Boulangère 
dans  une  strette  vive  et  pimpante,  puis  un  finale  très-bien  dessiné,  où 
une  chanson  de  matelot  est  remplacée  par  une  ronde  populaire, 
pleine  de  mouvement  et  d'entrain. 

Au  second  acte,  nous  mentionnerons  l'air  de  Lise  :  Non,  ce  n'est 
plus  Lisette,  très-brillant  et  très-favorable  à  la  voix  de  Mme  Cabel  ; 
un  charmant  quintette  sur  des  rires  parfaitement  nuancés,  des  cou- 
plets comiques  de  Cadichonne,  et  une  petite  chanson  fort  piquante 
dans  la  scène  de  table,  sur  ce  refrain  :  Quand  ils  sont  vieux,  les 
loups  ne  mordent  guère. 

Enfin,  au  troisième  acte,  les  morceaux  qui  ont  produit  le  plus  d'ef- 
fet sont  les  couplets  de  Champagne,  Bonjour,  Fanchon;  bonjour,  Su- 
zon,  redemandés  par  le  public;  d'autres  couplets  avec  refrain  en  duo, 
chantés  par  Frigousse  et  Cadichonne,  et  que  l'on  a  aussi  voulu  enten- 
dre deux  fois  ;  et  pour  terminer  la  pièce,  la  reprise  du  Noël  de  M.  de 
Richelieu,  lequel  pourrait  bien  devenir  populaire. 

Le  rôle  de  Lise,  auquel  les  auteurs  ont  consacré  un  soin  tout  spé- 
cial, est  interprété  par  Mme  Cabel,  qui  en  a  fait  une  de  ses  plus  agréa- 
bles créations.  On  sait  avec  quelle  grâce,  avec  quel  charme  elle  porte 
le  tablier  et  le  bonnet  de  la  grisette;  rien  n'égale  sa  bonne  humeur 
et  sa  joyeuse  allure.  Au  second  acte,  il  y  a  des  scènes  que  Mme  Ca- 
bel joue  en  très-fine  et  très-habile  comédienne.  Quant  au  chant,  c'est 
toujours  la  même  légèreté,  la  même  fraîcheur,  la  même  sûreté  d'in- 
tonations. Elle  dit  avec  infiniment  d'esprit  le  Nocl  du  premier 
acte,  et  fait  des  merveilles  de  vocalisation  dans  son  grand  air  du  se- 
cond. 

Le  personnage  de  Richelieu,  si  étrangement  travesti,  était  destiné  à 
Couderc  ;  une  regrettable  maladie  l'y  a  fait  renoncer  ;  sera-ce  le  con- 
soler que  de  lui  dire  qu'il  n'en  aurait  pu  tirer  un  meilleur  parti  que 
Mocker? 

Eq  jouant  Champagne,  Sainte-Foy  n'est  pas  dans  son  emploi  ; 
mais  des  artistes  de  su  nature  ne  sont  déplacés  nulle  part,  et  se 
sauvent  des  plus  mauvais  pas  par  leur  adresse  et  leur  talent. 

Berthelier  et  Mlle  Lemercier  gasconnent  à  qui  mieux  mieux,  et 
sont  tous  les  deux  parfaits  dans  les  rôles  de  Frigousse  et  de  Cadi- 
chonne. 

Prilleux,  Ponclmrd  et,  Lemaire  concourent,  chacun  pour  sa  part,  à 
l'ensemble.  Félicitons  M.  Roqueplan  sur  la  mise  en  scène,  qui  est  des 
plus  soignées  et  des  plus  intelligentes,  ainsi  que  M.  Tilmant  sur  son 
orchestre,  dont  les  qualités  solides  font  assez  haut  l'éloge  du  chef  qui 
le  dirige. 

D.  A.  I).  SAINT-YVES. 


SIXIÈME  SOIRÉE  DE  MUSIQUE  DE  CHAMBRE 

DE  MAURIN  ET  CHEVILLARD.  -  QUINTETTE  DE 
M.  FÉTIS. 

M.  Fétis  possède  une  de  ces  puissantes  organisations,  une  de  « 
intelligences  d'élite  bien  faites  pour  dérouter  la  foule.  Certains  espi 
connaissant  surtout  l'immense  érudition  du  maître,  tant  musicale  ( 
littéraire  et  historique,  ont  peine  à  croire  qu'il  lui  reste  le  ten 
d'écrire  une  vive  et  chaleureuse  page  symphonique.  Il  en  est  pourt 
ainsi:  bon  nombre  d'oeuvres  l'attestent.  Nous  ne  rappellerons  pas 
ce  serait  superflu,  ses  travaux  d'art  et  de  science,  ce  sont  des  monume 
que  la  postérité  connaîtra  et  qu'elle  admirera  ;  nous  dirons  seulem 
que  le  quintette  exécuté  jeudi  à  la  sixième  séance  de  Maurin  et  C 
villard  suffirait  à  fonder  la  réputation  d'un  musicien  ;  car  on  y  troi 
l'imagination  qui  crée  et  la  science  qui  féconde.  Les  modulations  i 
harmoniques  du  premier  allegro  en  la  mineur,  plein  de  mouveme 
d'élégance  et  d'originalité,  ont  une  douceur  et  un  éclat  vraiment  s 
sissants.  Ces  modulations  sont  l'une  des  plus  belles  choses  de  l'h 
monie  moderne.  L'effet  qu'elles  produisent  ne  peut  être  comparé  q 
ces  éclaircies  de  jour  et  de  soleil  qui  tout  à  coup  viennent  percei 
illuminer  l'obscurité  des  grands  bois.  M.  Fétis.  qui  l'a  si  heureu 
ment  employé,  ne  l'a  point  émoussé  par  un  usage  trop  fréquent,  com 
on  le  fait  souvent  maintenant. 

11  y  a  dans  la  tendre  et  suave  mélodie  de  Yandante  soslenuto,  jo 
par  le  premier  violon,  soutenue  par  le  violoncelle,  de  jolies  broder 
de  délicates  variations  en  staccato,  en  arpèges  pianissimo  sur  d' 
cordes,  d'un  charme  inexprimable.  Tout  cela  a  été  rendu  avec  be 
coup  de  finesse  par  MM.  Maurin,  Chevillard,  Viguier,  Sabattiei 
A.  Lebrun. 

Dans  Y  intermezzo,  la  vigueur  succède  à  la  grâce,  les  traits  les  \ 
fougueux,  les  plus  capricieux  aux  chants  les  plus  aimables.  Un  ada 
espressivo,  où  l'on  a  remarqué  quelques-unes  de  ces  harmonies  s; 
pies  dont  le  secret  n'appartient  qu'aux  maîtres,  précède  le  finale, 
est  d'un  entrain,  d'un  esprit,  d'un  brio  irrésistibles.  Les  fanfares 
chasse,  les  éclats  de  joie  et  de  mélodie  qui  terminent  ce  dernier  n 
ceau  ont  ravi  l'auditoire  et  ont  été  très-chaleureusement  accuei 
Nous  ne  pouvons  analyser  entièrement  ce  finale,  nous  voulons  t 
lement  insister  sur  la  science  enjouée  qui  s'y  montre,  et  signaler 
phrase  staccato,  dite  d'abord  en  mi  majeur,  puis  en  ut  majeur 
modulant  toujours  par  des  cadences  qui,  malgré  les  richesses  et 
recherches  harmoniques  dont  elles  sont  entourées,  conservent 
franchise  et  un  naturel  ravissants.  Tantôt,  l'auteur  module  et  pr 
le  chemin  le  plus  long  où  se  cueillent  en  passant  les  accords  les  i 
hétérogènes  ;  tantôt,  il  saute  d'une  tonalité  aune  autre  avec  la  co 
sion,  la  sobriété  et  aussi  avec  l'effet  et  la  douceur  que  connais; 
seules  les  plumes  accoutumées  à  faire  sentir  toute  la  valeur  d' 
note. 

Ceux  qui  dans  un  quintette  peuvent  suivre  toutes  les  parties, 
tendre  aussi  bien  les  intermédiaires  que  les  extrêmes,  ont  été  enchai 
de  l'intérêt,  des  dessins  mélodiques  répandus  par  M.  Fétis  dans 
cinq  voix  qu'il  faisait  parler.  Il  faut  être  bien  profondément  sa\ 
pour  conserver  des  allures  aussi  vives,  pour  n'avoir  rien  de  ter 
rien  d'ambitieux,  et  pour  garder  ainsi,  au  milieu  de  la  plus  gra 
sévérité  de  style,  une  telle  verdeur  de  pensé?.  Fidèle  comme  con 
siteur  aux  théories  qu'il  a  toujours  professées  comme  critique,  M.  F 
s'est  montré  dans  cet  ouvrage  d'une  simplicité  et  d'une  clarté  lu 
neuse.  On  est  toujours  un  peu  rebelle  h  l'admiration  ;  mais,  cette  f 
disons-le  à  la  louange  du  public  parisien,  les  applaudissements 
thousiastes  qui  ont  salué  l'œuvre  de  M.  Fétis  ont  prouvé  qu'on 
pardonnait  d'être  à  la  fois  un  grand  théoricien,  un  grand  historien 
la  musique  et  un  compositeur  inspiré. 
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toujours  W  et  détache  . 
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2  CI.sit>. 
2  B?s 
2  Cors  F^u. 
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hfp:  Ali!  ça  mais  ce  coquin  de  Champagne  ou  peut-il  être? 
And.mlino.  (J.=  63) 


LISE. 


Kir.llF.LIF.L 


GHAMPAGISE . 

cl.ms  la  roiilisM'  . 


TIHCWT 


i5* 


2* 


U AFFK. 


9JS 


essiis 


Ténors 


Basses 


PIANO. 


=*=6= 


'Imitant  Carrent  d'un  homme  du  peuple) 
të*  COUPLET,  f 


.1  un  1 N 


Sur  les  bord*  de  la  G.»  -  roruie  Je  <:on_ 


3JS 


y-Su*  r'^i 


-  nais  u_iie    lu  _  ron 


ne     fjiii  pour  Joui  re  qu'on  lui    don_ne  pas- se 


85 


les  gvnsen  ba  _  teau 
S. 


m 


De  1  au_tre    cote     de  Teau!  


LU 


3 


l'eau!  Ah! ah! 


ah! ah! 


lau_tre  co_té  de  feau! 


i 


*   *>   f  -t 


ê 


Quat 


.c; 


m 


i 


5  3 


IJSE  .(h  U  porf*  .W  \a  lisou) 


Kl  (  H 


(à  Ph.i) 


Cette  voix!.., 


(  h  p<<rt) 


Tl  KC(àh  f.nrlie 


Cett* 


Bon!         voi-là     mou  bate_  lin  ! 


d  t  m , 

"X" 


ÉÊÊÊÊ 


I 


»  r 1  f 


v- — ^ 


3=É 


86 


LISE. 


KICH. 


~v_ — * — 

cest  sin.gu  _  lier! 


voix  '. .. . 


c'est  singu  _  lier  i 


*  ::  ,  t  ^ 


m 


O(l\0II 


ê 


'2  ,'  COUPLET.  t.KAW.(^nrrW««l  .<■>»») 


En     tra  -  ver_  saut  la     Ça_ron_n»'  Pi-e-nez  garde  a    la  fri 


f 


fi 


52E 


ê 


r 


CH 


r-   r  -p  ■  r 


-  pon 


lie: 


Ou  _  tre  l"ai'_gent qu'on  lui   don  -  ne  Quand  on 


\ 


CH. 


sort   de  son     ba_  (eau., 


Les  creurs  s  en  vont  a      van  _ 


PU 


CH. 


1  v    y  -  L 


s'en  vont  a      vau _ l'eau !Ah! ah!. 


-0—r 


ah!  ah!_. 


Les  coeuj'S 


j  f  *7 


*7     f  «7 


LISE  . 


i»  * 


C'est  lui  »    c'est  Chauipa 


H  I  <  H  . 


iE 


1*— T- 


C  est  lui!     c  est  Chiuupii 


I 


CHAVM'. 


f  f,  f  f. 


y— Ej-r 


s'en  vont  à   v.m  _  Teau  ! 

HXFFÉ. 


5 


1 


3^ 


Pl. 

H! 


C'est  lui  !    c'èst  Chusnpa" 


PIE 


f 1  g_ 


88 


Ail 


CH. 


HA, 


giM  («  Hicheliru        Mais  pourquoi    ce  déguisement  ? 
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Chai-  _    man  _  te  soi. 


t. 
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SB  p  p  P  p   p  P  P 
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ma»  -  te  soi 


ah  ah  ah  ah     ah  ah   ah  ah      ah   Char  _ 

 Teimjol0  _ 


man  _  te  soi_ 


le  _  e.  La  ville     en.i-_  vre.e  De     mil  _ 
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h*  (lis 


va  reten_ 


_  re' _  e,La  ville     en_i  _vre_e  De      mil   _    le    cris   va  reten. 
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KAFFÉ.  (.nliV  se-  d.-uts) 


CHAMPAGNE. 


Moderato  non  troppo  lento.  (J  =100) 


222: 


_  ler.te! 


^rsyns  JE.   JE    JE     JE.       m  -p- 


La  portesVstou  _  ver_te...     Voi' _  ci         nojre  ja. 


m 


ci.  I 


h'; 
ci. 


7  f  f 


sa 


nr — rrrr 


_loux 


La    daine  est  à  son  bras. 


£     £     X     A.        JL     A      JL      X         Jt     JE.  JL 


H1  . 

#  Cl.  À  ^  Jfc  A 


5  g  g 


f 


fi  KCANT.  (sortant  de  la  maison  avec  Lise} 


m 


^  ^  i  »  i  »  »  » 


f  0  *r<£ 


Ne  perdons    pas  un  seul  înojnniit,  allons  ma  femme 


On  nous  attend. 
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.   LISE,  (a  part) 


Que    ri»  ii  ne 


tra  _  his  _  se 

(i  p«o 


31onchannant  projet,  Mon  char. 


± — u- 


3ÈÉ 


=fc 


Grâce  à  ma  ru  _  se,        Tout  i_ra  bien, 


5: 


_mant  projet, 


7^ 


Et     que     nui         coin  _ 


; 


-K — K 


[ 


Tout  i_ ra  -  bien. 


Ce      pro    -  jet         me  plait    et  nïa_ 


H — t- 


0 


o- 


f 


5^ 


L. 


_  ce  Garde  mon  se  _  cret! 

RICHELIEU. 


(à  part) 


Charmante  en  _  tre  _  prLse,  Imbé. 

( II  remonte  vers  le  fond) 


3=!": 


mu  _  se. 

RàFFÉ. 


J\e  dLsons  rien! 


2 


n     7  ^-î 

^  légat» 


Si  cette  ru.se 


,  _  ,q       i  m  _  0  -*—  0  \ 


Oui,que  ma      coin  _  pli  _ 

1 


cile  époux! 
CHAMPAGNE. 


Tout  nous  fa    _    vo  _  ri_se, 


Iuibé  _cile  époux! 


ma  g 


Rh 


Ne  mène  à  rien, 


tf  r-  tr 


Demain  de  leur  niLne  confu 
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CI. 
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Ri 


C. 


_  ce  Garde  mon  se   _  cret! 


Ah  ah 


La    belle  est  à  nous! 


Pau  _  vre  ma 
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-o 


i  !  H < ' A X T .  (redescendant) 


Pauvre   ma  ,  _  ri  ! 

( a  demi-voix.) 

mu 
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'm 


— W- 


Grâce  à  ma  ru  _  se, 
( a  demi-  voix.) 


_  M" 
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f*2 
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Cl. 


Je  ri.rai   bien!      Si  cette    ru  _  se 
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e  mené  a 


r 


SÉÉÉ 
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sempre  PP  marcato. 
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ah  ah 


l'a  inoup 
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 ^ 
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=p — 

 1  
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Comme  on    l'a  _ 
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bu 
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se,    Comme   on    l'a  _ 

Ki. 


Tout  i.ra  bien. 


Tout  i .  ra  bien. 


Mon  projet  me  plaitet  m^a  _ 


fr-frfr 


« — »  * 


tzz: 


rien,  Si   cette      ru  _  se 

*  IV- 


Ne 


mené  a  rien. 
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cresc 
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me  prote  _  ge  et  m'excu 
dim. 


-  se: 


Ah! 


rien,  Il  ne  voit  rien! 


Il  ne  voit  rien! 


mu 


se. 


Nedi 


sons 


dim. 
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PP 

m 


Je  ne  crains  rien,  Je  ne  crains  rien,  Je  ne  crains  rien, 
>    ^>  >PP  


^rr  r  i  F  F  F  H^ff  g  p 


Il  ne  voit   rien, Il  ne  voit  rien,     Il  ne  voit  rien, 
PP 


Il  ne  voit  rien,Il  ne  voit  rien,     Il  ne  voit  rien, 


PP 


3 


^u-  r  ■  p  g  r  f-f^rr  ' 


rien 


Ne  dLsons   rien,  Ne  dirons  rien,    Je  ri  _  rai  bien, 


Je  ri  _  rai   bien,  Je  ri  _  rai   bien.   Je  ri  _  rai  bien, 


Ra 


Je  ne  crains  rien,  Je  ne  crains  rien,      rien!  rien!  Je  ne  crains  rien! 


Il  ne  voit  rien,  Il  ne  voit  rien,       rien!  rien!  Il  ne  voit  rien! 

JQP-  ^ 


0    0  0 


<:. 


Il  ne  voit  rien.  Il  ne  voit  rien,        rien!  rien!  Il  ne  voit  rien!       Vite  à  mon 


*7  - 


Je  ri. rai  bien,  Je  ri  _  rai  bien,      bien!  bien!  Je  ri_rai  bien! 

ju*  *  *  '  ^ 


4* 


I 


Je  ri_ rai  bien,  Je  ri  _  rai  bien,      bien!  bien!  Je  ri  _rai  bien! 


Je  s  yn 


f 


^jidantino.  (  #  =65) 


bord  de  la  Ga  _  ronne  Je  connais  une    lu  _  ron 
(à  Li»-)  M 


Ve_  nez, 


uotj  e  homme  est  là! 


Ri. 


— +*- 


r  .y  p,  r 

_nant,      Raf_fe,    Leplai_sir     nous  ap ._  pe!  _  le,  Al  _  Ions  tout  pre.pa 
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(il  n'éloigne,  Itaffé  le  suit) 


_  rer  pour     re_ce_voir  la      bel  _ 


Tromb. 

G.  Cuisse. 


(Coup  de  canon) 


retenez  un  peu. 


Timb. 


lous. 


semprc  cre*c. 


e; 


PE 


Dessus. 


Chai- 
Ténors. 


inan_(e  soi  _  ré  _    e,  La     vil  _  le  ér lai  _  ré  _e  De 


Char 
lîasses. 
f- 


mau  _  te  soi  _  re 
(t  #  *  * 


e,  La     vil  _  le  éclai  _  ré  _e  De 


Ê 


Char  _   man  _  te  soi  _  ré  _    e,  La     vil  _  le  éelai  _  ré  _e  Dt 


~f — f~ 

■ 

•  < 

à,' 
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o.c. 

■e  _  ti-n  _ 

• — i  • 
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Que  le  jour  fi  _  nis  _  se, 
>?_  


Oue  1 


e   jour  fi  _  nis  _  se. 


m 


Que    le    jour  fi 


dis  _  se. 


1 


Que 


3E 


le    jour  fi  _  uis  _  se^  ^ 

-*_1_JL_JL_    4L  *  *. 

y  y  y  p  y  r 


Que    le    jour  fi   _  sis  _  se, 


Que    le    jour  fi  _  nis  _  se, 

J5 


d. 


*       Le  f 


eu  d'ar.ti  _  fi  _  ce  ,< 


i  m?_tani  me  .  me 


va    par_  tir. 


Le   feu  d'ar.ti  _  fi  _  ce   a         FiusJauJ  me  ,me      va    par  _  tir 


3 


L«'     feu   d'  ir.îi    _  W  _  ce  à 


tins.tant  mê.me     va    par  _  tir. 


§§£ill  §3 


G.C 


;«!■- 


M — N- 


K  |s 


Chariiiàn-lc    soi    _  re 


in  vill<- 


claL 


re  _  e 


I). 


Chainiaii- te   soi  -    re    _    <•„  La     vin-'  rlui  _    re_  e  De 


i 


Charman  -  te   soi  -   re    _    e-,  La     ville  re*e  JJ» 

8-  H 


i 


— « 


•  -i 


Il  flKFw 


Oue      lejour    fi   _   nis     _  se., 


( )ue  le  jour  fi 


II!: 


Oue      le  jour    fi  -  ni 


Que  le  jour  fi,  _    ni<    _  se. 


7  VIA 


• — 0 — 0- 


mi 


*  >  : 


's  tfi 


Qtte      lej'iiir    fi   _  nis    -     m-,         Que  le  joui   (i  _    nis   -  s* 


1  y/^ 


É 


7T»  *  : 


s==t 


H  h 


ÎU 


1 


ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah 


ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah 
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ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah.     ah  ah  ah  ah     ah  ah  ah  ah 


mm. 

1  il 

fff* 

mm 

-t — 

m 

_ 

M- 

fc  J 

BttVlf 

i 

— r-f- 

 1 

lOrckeetre  de  danxe  m-,  la  «cèn^J 


1  1  2  (daus  l'orchestrf  ) 

1  Fl. 

1  H1' 

2  Ci.  LA 
2  B'.lb 

'2  Cor*  SOI-. 

2Pist.LÀtJ.  CNTR'ACTE. 
Tromb-. 

Tiiiib-  SOL-KE. 

<*uat-         Allegretto. (J,  63)  &  ^7 


1  P.l"Fl. 

1  H.' 

2  Cors,  SOI 

2 1:;  v?" 

2  Îi4s  V?" 

1  C.B. 
Triangle. 


)        ._J  U  >   ^  f-Tiwb. 


i  „  r  ff> 

i4-UJ-  - 

(sur  la  se 

flle^ 

f— 

^-y-                 •  TrombT 

- 

-j — 1 

t 

1  H. 

1  H'' 

1  Cl- M  11. 

2  BT 

1  Cor  FA. 
1  Cor  }(E. 
Pist  la!;. 
Quat. 
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\_'  lo  rep  :   Aujourd'hui  mon  cher 

tu  radotes. 

COUPLETS. 


AllegTëttejJrlOS) 


PIÂNO. 


m 


Tousl' 

.   •  i  t 


m 


^»  »  »  i 


J  

*  »    »   <  » 


»    »  » 


f  


Ê 


1'.'  COUPLET. 


5^9 


^COUPLET. 





Tu 


»     .  » 


I 


il 


il- 


Pibt. 


i»  i* 


»     '  » 


i-i  'i 


tOlit  |ll  0J)OS 


je    t'en  _  tends  gein    _     _    dre,Dti   pre_sent  nuit  t: 


crains  le  froid, 


tu  crains    la  bru     -     _    ne, Le moiiî-dre  courant 


1     »    1  1 


«  »  »  » 


■h  F  r 


~f  


11 G 


m 


j  ,  r        te      plaii)    -     -  dre  Et 

S 


re-gret 


_    ter  le 


d'aîr        t'en  _  i  lui 
.    »  i 


_  me. 


Tes         membres      sont  tout 


I 


•  r  0 


0    l  0 


»     i     i  » 


•  t  *  « 


Qu.it. 


— f- 


temps     ja  -  dis, 


Mon  cher, 


I 


tu  vieil. 


-F 


ei! 


_  gouivdis. 


Mon    cher,  tuvieiL 

V>         ii:  .  Ai  *$À  , 


5= 


~r— ¥h  

h. 

PP  eu 


T 


I         »        I  ! 


■ 


Il  I  } 


I  I  •  1 
£     É  ± 


3* 


animez  un  peu. 


-lis! 


Mon  cher 


tu  vieil  _  li>? 


animez  un  peu. 


m  M 


-lis! 


Mon  cher 


tu  vieil  _  lis! 

nntmez  un  peu. 


avec  feu. 
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# 


Ah!  s  il  reste  u  _  ne  femme  ai  _  ma  _  h  le 
avec  feu.  w 


I 


È 


Ah!         s'il     faut    mar  _    cher    encon_que  _  te 


m 


m 


^3 


tu     .      ni  _  vers    est     eu  cor     ha_bi  _  ta  .  Lie 


La 


5 


É 


Aux 


plus   jeu  _  nés 


je       tiendrai  te   _  te. 


Tou 


s  mes 


i 


m 


m 


T 


«==» 


f 


Ranima/il  davantage 
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P3  -  -  :  F  *  ■ 

vrai      pa.ra  _ 

»^ j  ^ — 1 

dis!  Mol 
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rh=  "  «  '  i 

je  i  Hvt-r 

CoiHIIM1  le 

*  r 

_  dis! 

h, 

^  U  r- 

— k  '    t/  1 

Eh» 

sont  ragaiLIar. 

— — !  1 

dis,  Moi 

»  i.  umptei 

XL 
H1.' 
Cl. 

 U  — 

~rf-f — i 

y  *  >».■ — 

1^  r 

L  '       '  ' 

•  Ht:  t.  ± 

r     '  » 

,PP 

»    i     i  i 

te 

oui! 


là  ê 


je  rever  _tdis!    Eh!oui  morbleu!  eh !x>ui  mor  _  bit 


V 


5. 


i 


je  fever  _  dis! 
-M  ■    m  f$* 


.  dis! 

prr*se:, 


!.  ^  *.  » 


Tous. 


p 


"f? 


SE 


£1 


± 


53 
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<r-*  I 
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%  pl:  pi. 

^  1  Hautb. 

5  .2  1? 
-2  2  ZÎfV».» 
|  2  y'les 

Ô  1  C  Basse. 


MUSETTE. 

(AIR  DE  IHNsE  sur  la  Scène.) 


REP:  On  confond 
tant  de  choses. ..Allons 
emporte  cela. 


PIANO. 


Ail?  vivo.fJ 

-•«) 

Quat.  ^. .  . 

■ii-^ — 

u 

L:        ■  '  41 

>  > 

14  ffjtgjf^^^ 
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ê 


P 


«  t  li  ! 


Ë 


ju*<fuà  la  fit 

lo-  î;  r  - 


r 


m 


p 
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1  FI. 
1H1. 

2  Ci  LA. 
2  B'r 

2  Cor*  Mïlj. 
2  Pivt  LA 
Timb. 
Qua(. 


LISK. 


N.  H. 

AIR. 

Allegro  leggiero,  (J  =  138) 
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Moncrjeursecctu 
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Son  cœur  se  cou  _  so_Ie  Cn  peu  vi_iiejnent! 


I 


*  „V  •  *~ 

Cl. 
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ri_re«Lemieux  est  den  ri_re.ah!. 
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7" 
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3Ion  course  con_so_  1» '.Mon cœur  se  con_so  _  leDun  tel  ac_ti_d  ut 


S 


Y—*—*— F  * 

T    /  ✓    V  V 


_  ro_  le 


ï 


Le  fiait  est  char_ 


B1.1 


3Ë 


Quoiqueu  puisse     dLre  Mon  très  cher  é_poux,         Mon      très    cher      é  _ 
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RE»*.  Vous  en  iiM-z...  certainement. 
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